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			La bataille d’Azincourt


			Introduction


			Par un matin pluvieux de l’automne 1415, non loin de Calais, deux armées se font face sur un terrain détrempé. D’un côté, les Anglais, menés par leur roi Henri V ; de l’autre, les Français, commandés par Jean II le Meingre, dit « Boucicaut », et par Charles Ier d’Albret. 


			Fourbus et les pieds profondément enfoncés dans la boue, les hommes s’observent, se jaugent, depuis quelques heures déjà, séparés par quelques centaines de mètres seulement. Ils sont sur le point d’engager une bataille qui marquera durablement l’histoire : la bataille d’Azincourt.


			Nul ne doute que le combat sera féroce : les deux camps sont ennemis héréditaires. En effet, depuis plusieurs décennies déjà, la France et l’Angleterre se livrent bataille sur bataille dans le contexte général de la guerre de Cent Ans, qui trouve son origine dans les prétentions anglaises sur le trône de France.


			Si les conditions météorologiques et la configuration du terrain ne leur sont pas favorables, les Français bénéficient cependant du double avantage de se trouver en écrasante supériorité numérique et de faire face à une armée affaiblie par plusieurs semaines de marche et par une épidémie de dysenterie. 


			Et pourtant, l’opération tourne rapidement à l’avantage d’Henri V. Les Français sont tout simplement mis en pièces et l’on assiste au massacre des plus valeureux chevaliers, massacre qui, ordonné par le souverain anglais, marque durablement les esprits, tellement il s’oppose à tous les principes et à toutes les valeurs primordiales de la chevalerie.


			Données-clés 


			

					
Quand ? Le 25 octobre 1415


					
Où ? Dans une clairière entre le bois d’Azincourt et celui de Tramecourt (Pas-de-Calais, France)


					
Contexte ? La guerre de Cent Ans (1337-1453)


					
Belligérants ? Le royaume de France contre le royaume d’Angleterre


					
Acteurs principaux ?
	Henri V, roi d’Angleterre (1387-1422)


	Jean II Le Meingre, dit « Boucicaut », maréchal de France (1366-1421)


	Charles Ier d’Albret, connétable de France (vers 1370-1415)


	Antoine de Brabant, aussi appelé Antoine de Bourgogne, duc de Brabant (1384-1415)







					
Issue ? Victoire du royaume d’Angleterre


					
Victimes ?
	Camp français : environ 6 000 morts et 2 000 prisonniers


	Camp anglais : entre 500 et 1 000 morts







			


		




		

			Contexte politique et social


			La guerre de Cent Ans


			À l’origine du conflit : le cas de l’Aquitaine


			L’hostilité entre les royaumes de France et d’Angleterre n’est pas nouvelle et a au contraire des racines profondes et vivaces. En effet, une première longue période de conflits – que l’on nomme parfois la « première guerre de Cent Ans » – oppose déjà les deux puissances entre 1159 et 1259. À son terme, elles finissent toutefois par trouver un terrain d’entente et une paix est signée, sous le nom de traité de Paris. 


			Si cet accord permet d’apaiser les relations pendant plusieurs décennies, il ne met toutefois pas fin aux tensions, qui se cristallisent rapidement autour d’un territoire du Sud-Ouest de la France : le duché d’Aquitaine. Celui-ci est occupé par les Anglais depuis longtemps, et le traité de Paris leur en a confirmé la jouissance, sous la condition que le souverain anglais y reconnaisse son statut de vassal du roi de France.


			Or, les rois de France ont, depuis un certain temps déjà, adopté une politique de centralisation, qui se traduit par la multiplication de leurs interventions dans les affaires des différents comtés et duchés du territoire. L’Aquitaine n’est pas épargnée, et les rois anglais sont donc contraints de supporter l’ingérence française, chose d’autant plus difficile que les souverains français abusent allègrement de leur droit. Dès lors, quel que soit le type de litige qui peut les opposer aux Anglais, les Français ne se privent pas de rappeler les conditions du traité de Paris, ramenant les rois anglais à leur statut de vassaux.


			
Bon à savoir


			L’Aquitaine est, en 1137, un vaste et prestigieux duché du Sud-Ouest du royaume de France. Or, à cette date, il échoit à Aliénor d’Aquitaine (vers 1122-1204), qui est destinée à un fabuleux destin. En effet, d’abord mariée au roi de France Louis VII (1120-1180), elle est répudiée en 1152 et épouse, la même année, Henri II Plantagenêt (1133-1189), comte d’Anjou et duc de Normandie. Heureux mariage pour la duchesse, puisque ce dernier n’est visiblement pas dépourvu d’ambition : en 1154, il parvient à monter sur le trône d’Angleterre, et se positionne de fait comme l’un des plus grands souverains de son temps. Après avoir été reine de France, la voici donc reine d’Angleterre. Par ce coup de force, l’Aquitaine est également passée entre les mains des Anglais.





			La situation ne s’arrange guère puisque, soucieux de restreindre l’influence grandissante des Anglais sur le continent (certains territoires, tels la Bretagne ou les Flandres, entretiennent d’étroites relations économiques avec l’Angleterre), les souverains français vont jusqu’à confisquer, à plusieurs reprises, le duché d’Aquitaine. Et s’il est systématiquement restitué, il est à chaque fois amoindri, si bien qu’au final il ne se résume plus qu’à une pauvre bande de terre sur la côte atlantique.
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